

  

    

  




  Touhami N’heri




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  Un tourbillon de secrets




  Roman




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  [image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]





  




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  © Lys Bleu Éditions – Touhami N’heri




  ISBN : 979-10-422-6205-1




  Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.
 




   




   




   




   




   




   




  Préface




   




   




   




  Un tourbillon de secrets nous plonge dans l’univers complexe et troublant de la famille des Roux, où chaque personnage porte en lui un fardeau invisible, tissé de mensonges et de vérités dissimulées. À travers les yeux de Bryan, le protagoniste tourmenté, nous explorons les méandres d’une vie marquée par la douleur de l’absence, l’angoisse de l’identité et la quête désespérée d’amour et d’acceptation.




  Derrière la façade d’une maison familiale imposante, héritée de père en fils à la lisière de Loupiac et Cadillac-sur-Garonne, se cache une réalité bien plus sombre. Jacqueline, la matriarche, doit jongler avec les souvenirs d’un mari disparu, les secrets inavouables de son passé et les tensions grandissantes entre ses deux fils, Bryan et Philippe. Chacun d’eux lutte à sa manière pour trouver sa place dans ce cadre désenchanté, où l’ombre du défunt Gérard, père et mari aux intentions obscures, plane tel un spectre omniprésent.




  Dans ce roman sombre, les personnages naviguent au milieu de trahisons, de désespoirs et de révélations surprenantes, tout en cherchant à échapper aux fantômes qui hantent leur quotidien. L’histoire se construit comme un puzzle, où chaque pièce est soigneusement dissimulée, attendant d’être révélée au fil des chapitres. Le lecteur est entraîné dans un tourbillon d’émotions, un tourbillon de secrets, oscillant entre le suspense palpitant et la réflexion introspective sur les relations familiales.




  Bryan, en particulier, est le symbole de cette lutte contre le destin. Il se débat avec l’ombre d’un héritage maudit. Sa quête d’identité le pousse à remettre en question tout ce qu’il pensait savoir sur sa famille et lui-même. Loin d’être une simple tragédie, son parcours est aussi une exploration des thèmes universels de l’amour, de la perte et du pardon.




  Un tourbillon de secrets ne se contente pas de dévoiler les intrigues d’une famille dysfonctionnelle ; il invite également le lecteur à réfléchir sur les vérités que nous cachons et sur les conséquences que cela peut engendrer. Chaque secret, chaque mensonge tisse la trame de nos vies et façonne notre destin d’une manière ou d’une autre.




  À travers cette fiction, nous découvrons que, même dans les ténèbres les plus profondes, l’espoir peut surgir, que les secrets, bien qu’ils pèsent lourd sur nos âmes, peuvent aussi ouvrir la voie à une renaissance. Au-delà de l’angoisse et du désespoir, ce roman se veut un hommage à la résilience humaine, à la capacité de se relever malgré les épreuves.




  Ce roman nous entraîne au cœur d’une saga familiale riche en émotions, où les masques tombent et les vérités inavouées surgissent, comme autant de vagues tumultueuses menaçant de submerger les protagonistes. Dans cette histoire, chaque personnage est un écho de la douleur, de l’amour, et des déceptions qui façonnent notre existence. À travers les yeux de Bryan, un homme déchiré entre son désir d’appartenance et son sentiment d’exclusion, nous découvrons une réalité où les liens du sang peuvent être à la fois des chaînes et des refuges.




  La maison des Roux, cette grande bâtisse au bord de la Garonne, est bien plus qu’un simple décor ; elle est le témoin silencieux d’une histoire familiale chaotique, un personnage à part entière. Héritée de génération en génération, elle abrite des souvenirs, mais aussi des secrets qui la rendent presque vivante. Chaque pièce, chaque couloir résonne des murmures du passé, des rires oubliés et des pleurs étouffés. C’est dans cette maison que Jacqueline essaie de maintenir un semblant d’ordre dans un monde où le désordre règne en maître.




  À la fois forte et vulnérable, Jacqueline incarne cette lutte entre le devoir et le désir. Veuve depuis bien des années, elle s’accroche aux souvenirs de son mari, Gérard, tout en étant hantée par la mémoire de ses choix, dont les conséquences s’étendent bien au-delà de sa propre vie. Sa relation avec ses deux fils, Bryan et Philippe, est marquée par une tension palpable, un mélange d’amour inconditionnel et de rancœurs profondément enfouies. Alors que Philippe incarne l’héritier légitime, Bryan se débat avec une identité troublée, cherchant désespérément sa place dans une famille qui lui semble constamment hostile.




  À travers un récit captivant et poignant, Un tourbillon de secrets met en lumière les ramifications complexes des choix que nous faisons. Les révélations sur la véritable nature des relations familiales nous poussent à questionner nos propres certitudes. Qu’est-ce que cela signifie vraiment d’être un fils, un frère, une mère, un père ? Quels sacrifices sommes-nous prêts à faire pour protéger ceux que nous aimons ? Et surtout, à quel prix ?




  Bryan, dans sa quête d’identité, représente cette lutte universelle que chacun d’entre nous traverse à un moment donné de sa vie. Alors qu’il découvre les secrets enfouis de sa famille, il est confronté à ses propres démons, ces souvenirs d’un passé douloureux qui le rongent. Son parcours est celui d’un homme qui, malgré les obstacles, doit apprendre à se relever et à faire face à sa vérité, aussi difficile soit-elle.




  Ce roman se veut également une réflexion sur la manière dont les secrets, même les plus sombres, peuvent devenir des catalyseurs de transformation. C’est ce qui nous montre que la vérité, bien qu’elle puisse blesser, a le pouvoir de libérer. Au fil des pages, nous voyons Bryan passer de l’obscurité à une forme de lumière salvatrice, découvrant que, même dans la douleur, il peut y avoir de la beauté et de l’espoir. À travers son histoire, nous apprenons que l’acceptation de soi et le pardon, tant envers soi-même qu’envers les autres, sont essentiels pour avancer.




  Enfin, Un tourbillon de secrets est une véritable exploration poignante et profonde de la condition humaine. C’est une invitation à regarder en nous-mêmes, à affronter nos propres vérités, à embrasser nos imperfections et à trouver la force de les surmonter. Les familles ne sont pas parfaites, et c’est souvent dans leurs imperfections que se cachent les plus grandes leçons de vie. Le lecteur est invité à plonger dans cet univers où chaque personnage est confronté à ses propres luttes, où les secrets ne sont pas seulement des poids à porter, mais aussi des révélations qui peuvent ouvrir la voie à la compréhension et à la guérison.





   




   




   




   




   




  Chapitre 1




  La famille des Roux




   




   




   




  La maison familiale des Roux se dressait fièrement à la lisière de Loupiac, un village niché sur la rive droite du fleuve, face aux vignobles de Cadillac-sur-Garonne, qui semblait être figé dans le temps. Ses ruelles pavées, étroites et sinueuses, menaient invariablement vers la place du village, où une fontaine ancienne, usée par les ans, crachotait encore timidement son filet d’eau. À l’ombre des platanes, les habitants échangeaient des nouvelles en chuchotant, comme si chaque conversation devait rester une confidence.




  Loupiac respirait l’authenticité d’un terroir façonné par des siècles de traditions. Les vignobles qui s’étendaient à perte de vue étaient le cœur battant de ce coin de Gironde. C’était ici, entre les collines verdoyantes et les berges du fleuve, que la vie des Roux avait pris racine, influencée par la rigueur de la terre et le rythme immuable des saisons.




  Les habitants de Loupiac menaient une existence simple, rythmée par les travaux agricoles et les vendanges qui revenaient chaque automne. Les vignes de sémillon, plantées sur les pentes argilo-calcaires, produisaient des vins liquoreux d’une douceur reconnue dans toute la région. C’était une fierté locale, un savoir-faire, transmis de génération en génération, auquel les Roux avaient largement contribué. Leur domaine, légèrement en retrait du village, surplombait les terres, offrant une vue imprenable sur la Garonne en contrebas. C’est ici, dans ce paysage empreint de sérénité, que s’étaient déroulés les drames et les joies de la famille, invisibles aux yeux des villageois.




  La vie à Loupiac s’écoulait avec douceur, presque à contre-courant du reste du monde. Chaque dimanche, les cloches de l’église romane résonnaient dans la vallée, appelant les habitants à la messe, où les nouvelles circulaient plus discrètement que les prières. Les rumeurs y étaient autant entretenues que les relations, mais personne ne parlait ouvertement des Roux. C’était une famille respectée, mais qui semblait toujours un peu à l’écart. Les anciens disaient que c’était mieux ainsi, qu’il valait mieux ne pas trop fouiller dans les affaires des grandes familles. Leur richesse et leurs terres leur donnaient une certaine aura, mais aussi une distance que peu osaient franchir.




  Le port de Loupiac, bien que modeste, avait autrefois vu passer des bateaux chargés de barriques de vin, filant vers Bordeaux. Aujourd’hui, il n’est plus que le point de départ de quelques pêcheurs et flâneurs, mais il restait un lieu chargé d’histoire pour ceux qui connaissaient bien la région. Les eaux calmes et larges du fleuve reflétaient les nuages, et, par temps clair, on pouvait apercevoir les lumières de Cadillac-sur-Garonne scintillant sur l’autre rive.




  La Garonne, large et paisible, serpentait doucement le long des rives, divisant les champs et les coteaux avec une tranquillité trompeuse. Sous ses eaux calmes se cachaient des courants puissants, tout comme dans les ruelles pavées, et les vieilles maisons de pierres se dissimulaient des secrets longtemps enfouis. Le centre de Cadillac-sur-Garonne, avec son église médiévale et ses petites boutiques, respirait la sérénité, mais c’était aux confins du village que l’on ressentait véritablement le poids du temps. Là-bas, isolée du reste du monde, se dressait la maison des Roux, héritée de père en fils, comme une relique silencieuse d’une époque révolue.




  C’est dans ce cadre, en apparence tranquille mais empli de mystères sous-jacents, que les Roux avaient bâti leur légende familiale. Loin des tumultes des grandes villes, Loupiac et ses terres avaient forgé l’identité de cette lignée. Pourtant, derrière cette façade de tranquillité et de prospérité, de nombreux secrets attendaient patiemment leur moment pour émerger.




  Les Roux, dont le nom résonnait dans le village comme une grande famille respectée, mais crainte, étaient connus pour leur discrétion ; une famille de vignerons prospères, autrefois, qui avaient bâti leur réputation sur la terre, le travail et une certaine distance. La maison familiale, dressée à la périphérie du village, les isolait du reste de la communauté, renforçant l’aura de mystère qui les enveloppait. Vue de l’extérieur, la famille des Roux incarnait l’élégance discrète, mais, derrière cette façade quasi parfaite, une autre réalité se cachait.




  Gérard, le patriarche décédé, dirigeait sa famille d’une main de fer, mais son influence étouffante masquait des non-dits qui pesaient lourd sur chacun des membres. Il préférait la compagnie de ses vignes et de ses vieux livres à celle des villageois. Le défunt avait laissé derrière lui une ombre immense, une présence silencieuse qui imprégnait chaque pièce de sa maison. Il y avait des jours où Jacqueline, sa femme, avait l’impression qu’il était encore là, qu’il se tenait juste à côté d’elle, l’observant avec son regard sévère et désapprobateur. Dans ce village, où tout se savait ou presque, les rumeurs allaient bon train. Certains disaient qu’il n’était pas mort de causes naturelles, qu’un conflit, un secret, avait précipité sa fin…




  Jacqueline, la soixantaine, avait, quant à elle, accepté ce rôle de gardienne des secrets de la famille. Derrière son sourire courtois, elle cachait une vie pleine de frustrations, d’amours fanées et de sacrifices. Elle portait encore la trace d’une beauté passée, mais marquée par les épreuves. Ses cheveux gris, mi-longs, retroussés en chignon, encadraient un visage fin, où les quelques rides, loin de trahir l’âge, semblaient dessiner une carte complexe de souvenirs et de regrets. Ses yeux, autrefois pétillants, avaient perdu de leur éclat, devenant deux sombres prunelles scrutant un passé qu’elle s’efforçait de comprendre. Elle était devenue une triste veuve depuis la mort de Gérard, son mari, survenue, une dizaine d’années plus tôt, dans des circonstances jamais tout à fait élucidées. Cette mort avait laissé un vide immense dans la vie de cette femme, mais aussi dans celle de ses deux fils, Bryan et Philippe.




  Jacqueline continuait de traîner son corps avec une élégance usée, celle de quelqu’un qui avait autrefois pris soin de tout, mais qui désormais laissait les choses se faire ou se défaire. Ses gestes avaient une certaine lenteur maladive, une langueur presque mélancolique. Elle s’asseyait souvent dans le salon, un livre à la main, sans jamais vraiment le lire. Plutôt, elle feuilletait les pages avec une délicatesse désinvolte, comme si les mots étaient des souvenirs qu’elle cherchait à retrouver, mais qui lui échappaient. Les tasses de thé qu’elle préparait étaient souvent abandonnées sur la table, froides et oubliées, témoignant de son esprit distrait et de son désintérêt croissant pour les petites choses de la vie. Elle ne pouvait pas oublier les derniers moments passés avec Gérard. Si elle s’accrochait encore à cette maison, c’était peut-être parce qu’elle savait qu’un jour, tous les secrets qu’elle contenait allaient resurgir un à un, des secrets qui avaient le pouvoir de détruire ou de libérer. Silencieuse et résignée, elle semblait porter le fardeau de ces vérités enfouies, des vérités qu’elle préférait taire pour protéger ses deux fils. Pourtant, les tensions entre eux révélaient une fracture bien plus profonde, le reflet d’une vie enveloppée de secrets, de trahisons, et de silences complices. Chaque pièce de leur demeure, chaque regard échangé, murmurait une histoire inavouée, une histoire qui n’attendait qu’une étincelle pour exploser.




  La relation entre Gérard et Jacqueline, autrefois marquée par une passion ardente, s’était peu à peu étiolée avec les années, laissant place à une coexistence tendue et silencieuse. Gérard, homme de principes rigides et de peu de mots, semblait s’enfermer dans une routine autoritaire, où l’amour avait cédé la place à une froide indifférence. Jacqueline, elle, s’était effacée peu à peu, comme une fleur qui se fane sous l’ombre de celui qu’elle avait autrefois aimé. Les moments de tendresse étaient devenus rares, presque inexistants, et, lorsque leurs regards se croisaient, une fatigue résignée se lisait dans les yeux de Jacqueline. Malgré les apparences, leur mariage était une cage dorée, emprisonnant des désirs inassouvis, des rêves brisés et des rancœurs accumulées. Pourtant, sous cette surface glaciale, subsistait parfois une lueur d’espoir ou de regret, comme si, malgré tout, une part infime d’eux refusait de renoncer totalement à ce qu’ils avaient été.




  Héritée de père en fils, cette maison aux volets bleu pâle dominait le paysage, perchée sur une légère colline à la périphérie du village. Ses murs en pierre, noircis par les ans, chargés d’histoires et de souvenirs, portaient les cicatrices du temps passé. Les pierres de la façade, patinées par les années, racontaient une histoire de dévouement et d’amour, mais aussi de souffrances silencieuses. Le crépi était fissuré par endroits, comme si la maison elle-même souffrait d’un passé douloureux, et le toit en tuiles ocre, bien que solide, avait commencé à perdre quelques éclats. Une haie de buis, à demi sauvage, encerclait la maison, comme une barrière naturelle protégeant les secrets qu’elle renfermait. Les fenêtres, autrefois lumineuses, semblaient aujourd’hui voilées par un filtre invisible, comme si elles avaient cessé de témoigner de la vie à l’intérieur. Rien ne filtrait ni les rires ni les pleurs. Elle était entourée d’un jardin, autrefois luxuriant, parsemé de rosiers et d’arbustes soigneusement taillés. Cette bâtisse restait immobile, témoin muet des conflits familiaux.




  À l’intérieur, l’atmosphère était tout aussi chargée. Les pièces étaient agencées autour d’un hall d’entrée spacieux, où un grand miroir ancien reflétait une lumière tamisée. Les murs étaient ornés de photographies en noir et blanc, capturant des moments de bonheur familial qui paraissaient à la fois lointains et irréels. Dans le salon, un vieux canapé en velours, aux couleurs fanées, invitait à la nostalgie, tandis qu’une bibliothèque remplie de livres poussiéreux et oubliés évoquait les lectures passionnées de Gérard.




  La cuisine, avec ses carreaux de faïence d’un bleu vif, était le cœur de la maison. Elle avait vu naître des rires, des disputes et des retrouvailles. Jacqueline y avait passé des heures à préparer des repas pour sa famille, mais, depuis la mort de Gérard, elle ne parvenait plus à s’y attarder. Les casseroles, bien que toujours accrochées aux murs, étaient désormais couvertes de poussière, tout comme la table en bois massif, qui avait servi de refuge aux confidences de ses fils. L’odeur de l’ail et des herbes fraîches, autrefois omniprésente, avait laissé place à une senteur de renfermé, comme si la maison avait décidé de garder pour elle les souvenirs d’un temps révolu.




  À l’étage, les chambres des garçons, autrefois pleines de vie, étaient désormais figées dans un silence pesant. Celle de Philippe était organisée avec soin, chaque objet à sa place, un reflet de son caractère rigide et sérieux. En revanche, celle de Bryan était un véritable chaos créatif, où les livres et les vêtements traînaient dans un désordre artistique. Les deux frères, bien que partageant le même toit, étaient devenus des étrangers, leur relation distendue par des non-dits et des rancœurs accumulées.




  Dans la chambre de Jacqueline, les souvenirs de son mari s’accumulaient comme une poussière inaltérable. Le grand lit à baldaquin, drapé de tissus d’une autre époque, semblait être le dernier rempart contre l’oubli. Sur la table de chevet, une photo de Gérard, souriant avec un verre de vin à la main, lui rappelait les promesses d’une vie pleine de bonheur. Mais ces souvenirs étaient teintés d’une mélancolie profonde, d’une douleur qui ne faisait que croître avec le temps. Chaque matin, en se réveillant dans cette chambre, Jacqueline avait l’impression d’être piégée dans un film, un drame familial où elle n’était plus qu’une spectatrice de sa propre vie.




  Au fond du jardin, un vieux chêne, témoin silencieux des joies et des peines de la famille, s’étendait majestueusement. C’était sous ses branches que Gérard avait souvent raconté des histoires à ses fils, des légendes de leur famille, des récits d’héroïsme et de trahison. Ce chêne, comme la maison, avait été le gardien de leurs secrets, de leurs échecs et de leurs triomphes. Mais aujourd’hui, il paraissait triste, comme s’il pressentait le déclin de la lignée des Roux.




  La maison de Jacqueline, bien que pleine de charme et d’histoire, était devenue une prison de souvenirs, un labyrinthe de non-dits et de regrets. Elle se tenait là, inébranlable, attendant que ses occupants retrouvent le chemin de la réconciliation ou qu’ils soient engloutis par les secrets qu’elle avait abrités si longtemps. Les murs, eux, savaient déjà ce que chaque membre de la famille ignorait encore qu’un souffle de vérité était sur le point de balayer leur monde, révélant des ombres dont ils n’avaient jamais soupçonné l’existence.




  Chaque matin, Jacqueline se levait avec une routine rigide, se forçant à préparer le petit-déjeuner, à sortir faire des courses, à entretenir le jardin. Mais même ces gestes, autrefois remplis de soin, étaient désormais effectués mécaniquement. Elle arrosait les fleurs sans vraiment les voir, choisissant des légumes au marché sans en apprécier les couleurs ou les saveurs. Parfois, en croisant le regard des autres, elle se rendait compte qu’elle était devenue une ombre parmi les vivants, une femme dont la vitalité s’était estompée au fil des années.




  Les murs de la maison résonnaient de silences et Jacqueline y naviguait comme dans un labyrinthe de souvenirs. Elle se retrouvait souvent à s’attarder sur des objets qui lui rappelaient Gérard : une vieille montre accrochée au mur, un cadre photo sur la cheminée, un livre qu’il avait laissé ouvert sur la table. C’était comme si ces souvenirs avaient pris vie, la hantant tout en lui apportant un réconfort éphémère.




  Malgré cette mélancolie, Jacqueline possédait une force intérieure insoupçonnée. Elle avait survécu à la tempête de la perte, et bien que la douleur soit toujours présente, elle savait qu’elle devait continuer à avancer, même si le chemin semblait obscur. La présence de Bryan, à ses côtés, et les visites occasionnelles de Philippe lui apportaient un certain réconfort, mais leur relation était teintée de tensions non résolues, laissant Jacqueline souvent désemparée. Elle cherchait à comprendre leurs conflits, leur dissension, mais chaque tentative de rapprochement semblait plus désespérée que la précédente.




  Pourtant, malgré la tristesse qui l’enveloppait, une part d’elle était déterminée à préserver l’héritage de Gérard et à maintenir la maison comme un sanctuaire pour ses enfants. Chaque jour, elle s’efforçait de rassembler les morceaux éparpillés de sa vie, même si le poids des secrets et des non-dits devenait de plus en plus difficile à porter. Jacqueline était une femme façonnée par les épreuves, mais aussi par l’amour. Et au fond d’elle, elle savait que, tant que cette maison serait là, elle aurait une chance de réconcilier les souvenirs avec le présent.




  C’est dans cette ambiance chargée de passé que se jouaient les drames de la famille des Roux, chaque membre vivant sa propre réalité, prisonnier de ses pensées, de ses doutes et de ses secrets. Jacqueline, la matriarche, se tenait au centre de ce tourbillon, cherchant désespérément à maintenir l’équilibre d’une vie qui semblait sur le point de se dérober sous ses pieds.




  Philippe était l’image parfaite de ce que Gérard attendait d’un fils : rigoureux, droit, sérieux, appliqué, respectueux des traditions familiales… Il avait pris très tôt sa place aux côtés de son père dans les affaires de la propriété, apprenant à gérer les terres avec la même rigueur que Gérard. En revanche, Bryan, plus rêveur, rebelle et sensible, ne se sentait jamais à la hauteur. Ses tentatives pour attirer l’attention et l’affection de son père étaient restées vaines. Gérard semblait l’ignorer, ou pire, le toiser avec une déception à peine dissimulée. C’était Philippe qui héritait des éloges et de la reconnaissance, laissant Bryan avec un sentiment croissant de jalousie et d’injustice.




  Le fossé entre les deux frères s’était creusé au fil des années. Enfants, ils jouaient ensemble sous le vieux chêne du jardin. Ces moments de complicité s’étaient peu à peu estompés, remplacés par des regards froids et des conversations superficielles. Philippe, avec son air de supériorité tranquille, méprisait l’insouciance de son frère. Pour lui, Bryan n’était qu’une distraction, une ombre incompétente incapable de respecter le poids des responsabilités familiales.




  De son côté, Bryan nourrissait un mélange complexe de rancœur et de mélancolie. Il enviait la place de Philippe dans le cœur de leur père, mais il ne comprenait pas pourquoi ce dernier semblait si froid à son égard. Gérard lui reprochait son manque de rigueur, son besoin de liberté, sa soif de découvertes qui l’éloignait de la terre familiale. Pourtant, tout ce que Bryan désirait, c’était être reconnu à sa juste valeur, être aimé pour ce qu’il était, même s’il était différent de Philippe.
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